
LE CARM CHERCHE DES HÉBERGEURS...

Le CARM, collectif  d'accueil  des demandeurs d'asile en
Matheysine cherche de nouveaux hébergeurs. 

Devenez citoyens  acteurs  engagés dans  une forme de
refus face aux politiques de non accueil. Aujourd'hui trop
de  demandeurs  d'asile  restent  encore  à  la  rue  malgré
l'obligation de l'État de les loger.

Nous avons besoin de nouvelles portes ouvertes, pour 15
jours ou plus, 1 fois ou plusieurs fois, en roulement avec
d'autres accueillants déjà nombreux dans le collectif.

Si  vous  voulez  tenter  l'aventure  comme  nous  et  avec
nous, alors contactez-nous !

Le CARM

Nous contacter :
                                              4 rue du jeu de Quilles                                                        
                                              38350 la Mure

carmatheysine@gmail.com

 

Pour plus d'information, visitez notre site internet :

www.carm.ovh

Le Collectif d’Accueil des  

Réfugiés en Matheysine  (CARM) 

accueille depuis mai 2016 des 

demandeurs d’asile, des personnes 

seules et des familles qui dormaient 

dans la rue à Grenoble malgré 

l'obligation légale de l’État français de 

les héberger pendant leur parcours 

administratif pour obtenir le statut de 

réfugiés. Indignés par cette situation, 

nous les avons secourus, certains leur 

ont donné l'hospitalité à tour de rôle 

chez eux. Plus de cent bénévoles ici 

les soutiennent dans leurs efforts pour 

s’intégrer, accompagnent leurs 

démarches administratives ou de 

santé, offrent des lieux où ils trouvent 

un répit et reprennent des forces. 

Tous apprennent le français et les 

règles de vie de notre société. 

Les enfants sont scolarisés.

Le CARM tisse des liens et grâce à ces 

étrangers, initie et consolide un art de 

vivre ensemble. Quand, au terme de 

leurs démarches, l’État français leur 

refuse l’asile, ces personnes sont 

déboutées, obligées de quitter notre 

territoire car elles n’ont pas obtenu 

leurs papiers. Elles peuvent à tout 

moment être arrêtées par la police, 

envoyées immédiatement dans un 

centre de rétention puis reconduites à 

la frontière. L’État français est prêt à 

payer pour qu’elles se retrouvent hors 

de chez nous alors qu’elles ont pris 

d’énormes risques et fui mille dangers. 

Nous partageons leur  désarroi. Nous 

sommes stupéfaits, inquiets : notre 

République manque de considération 

pour celui qui est à accueillir, comme 

pour celui qui cherche à lui venir en 

aide.

Mais la France est le pays des Droits 

de l’Homme...


